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di c>p 'ac Bi la guerre eat ladernière raison dos peupies, 'agrioulturedéiton'atrela' pr èe e
,'alte j5 letp . Emparons-nous du sol, si nous voulons conservr.nore t a&lité.

U sh 's'a > " S O M M' R E: La luzernen'est pas .oltivée ici ai ous gnerlon -

à-l'y introduire ; elle donne un"fourrage très- rehoroh pour
d80ardagride Culture * dé -la luzerne. les bestiãos, soit à.-éa ;ooit à l'état.vort.. . uoùa

objetorrag, dit.Rsi- 'a i
du piatisnaton-entre .l n d part cóervatr etlit; ,aucun entretient les ani'naux dans,uné aussi bonn1e.
du parti national.-Ce que Igr. de Neversdit du Libéralisme graisse, n'augmente: autant l'abodncc. du.ai dan'. ls
considéré dans son principe et dans.ses rapports avec la cons Vahs. 'titàttin'RelEglisäë.--itévolutioù à Bt enos A•yres.--La Loui- .
joia.e vid"â .r..vrir la paix. Ces éloges exigent cependant desrtriot ons. Sbche,:la

coreo naes Brevet* paàité donné à . J. B. Souwande luzerne échauffe beaucoup les animaux, et, si l'on ne modère
C 14t,".lèv'e de- l'Ecole d'agriculture de Ste. Anne.-L'entre la quantité qu'on leur done pendant les chaleurs, les boufs
-d1s'bétes orèone. . ne tardent pas à pisser le sang ;par -ue sorte- d'irritation
SùYéts .iMt Idie de la pomme de terre.-Avoine pour générale:. maladie.qui so.guérit facilement, il:est vrai,,par

s ~ehîiâ' D.ore--1/'Rcue Agricole. un régime rafraichiasant, maequi, enfin, ïamène, qÙelque.
*pffite oniue:'Pépinière de M. .Auguste Dupuis.--Consom. fois des accidents graves;- verte et>en petite quantité,. elle
1 haon" dubetrie aux.Etats-Unis.---Le fermier le plus riche.- cause des météorisations qui conduisent souvent en peiid'ins-

Miliei~êà i.7e18.2.' - .: - tants les animanr, principalomeont -les vaches et les' brebl, -

eJ.EGale'eliez leà'bdtes a ernes.-Tanapiratioin arrêtée. à la mort. Jamais donc il-ne faut .permettro quoile.bes.
àhie .- onfe .Pison. tiaux, surtout au printemps, paissent enliberté dans ls lu-

zernes. L'intérêt.du cultivateur, par rapport, à laconserva-
tion même de cette Plante,.-doit aussi l'y engàger; t oar'r'iën

cf . A ne laeruine plus promptement:que le .piétineme.nt .dos. chevaux, des boeufe et des vaches, et quel'broutoment.des

. ,T;Un DE LA LUZERNE.
-.. Il est toujours prudent de ne donner la luzerne aux bus-

a àZMi iulti 4fait oonnue dos anciens; Varon, Ca. tiaur qu'après qu'elle a'ura eu le temps de perdre la aura-
- .a iEVTilladius pldn'tdo son excellence et des avantages bondance de son ciu de:v4gétation, c'est-à-dire après-vingt-.

de .ïi culture avec entlionsiasme; Olivier de Serres, sous quatrieheures.Une bonne minière 'de leur. faire.manger
.'f u'on lui donne dans.beanoopde cette planté, c'est.de la itratifier fraîche avec.de·latpaille
S l€lids,'a~pp'elle la'merdledu ménag, et.lui consacre un et de donner ensuite le tout exactement imélang elle, -
élàg"r'tile reïpll de sages préceptes. (" C'est A tort, dit communique sa bonne odeur et sa saveur à la paille, et lai
WyJ, igdenu,'qu'on lui donne le nom de sainfoin, et rend par conséque'it plus agidable. aux b'eitiaux.
I' t garde contre · la confuiion des Cette dernière cousidération, et-collc que les feuilles la

s, tój'ar'-faiel quand olle des motsexiste.").De. la luzerne desséehée se séparent facilmunt; des. tiges et se.
puette époque, la Licultü .de ette plante'è'est beaucoup perdent dans les traneporta-et les'remiement, -déterminenL.r

èndùb ,.Umais telle ne l'est opendant pas autant.que ext beaucoup*.de cultivateurs, à' faire -faire ezittu- trtifstion,
g~-aitli'intdrat-do Y'agrioulture. mrme pour .leur. grande, réeo'te; ;t il' bout. dignes. dOtre-

* a& .....
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imités;, car a* petiti dépense de 4Û. d'œu r db, néces- «éòubeli Pinôéabl 0 ioîilo a
sit cott é opratiof,e8t de beauooup'obuvertiion-s'eflement iifau lalà<bourer. E

itia:;ôlaservatiô ?de 1rpartiê' duifolirr qu serait pO'eu !one dire el s d r
peidué,?et cagrucntatin'de quiali.de<lä.paiin, mais d'egog s do laÏqualiteldu sous-sou

enoorc par la certitù-de qu'e la luzerne conrratoujours couc e dr- gi ce qui at contiUre o .

etTinflanimationui est quelquefois la suite de'son aceu autant fue possible. à etiche
mulation dans le., greniers lorsqu'elle n'est pas osplète: .1t .lzerne peut-suceéder à toutes .esiêoee de plantea,.C &t èhole;ôu' 'éll'reçoit'l'eau. despluies-'Strate1l 'pour.v.n-que le terrain soit purgée
t01 'des g ang. . ; -" , : q'il?éoitrieheà une grande profondeur.ýet, qu ilamoit -pro

L lu'zerne mise..dan des .tonnenùrdéfué üni ct6*. fotdiiùante bieà,:r'édsie-eirichitibeau.:
aveo.dupetit-lait ou duvinigin, seà,nåpe fort p p o. I estil'ûTcî 49q-'elIë eiiedé
dàot niáaon et pi.:'on' a proposé yeiGi r ce-moye luri !a9uosphre u ' qudotité.noable'a eIni in
utiliser, en faveur des cocbcus qui l'aim nt beauiod 'Àu *p sftaire Lrt q -Ell -bapdoÈuêaeop '

patäd.adrir oupe qui,, souvent ne peut.aire ëP titaÉtef 'â teou'feuiÏles.lkussi3qdoit-onp fi
séchée à raison de l'humidité rd lasn 'r

Malgré le''ésiï'ï.uò nous-avons:de'ioirise mutliplier pqr-- crl, cvererai re la faire suivre iargndiplanto
tout"Ïc' 'eïnisa'dé la'luzerne, nous devons siirle r 1 ul ga orê, n
jfå r>no', dd'knnéc ~eelu veinentl a-v s murez.0, ,-n~ee di- sol sa'richessesurábondanteü
t 'du lait, t par suite du .beuirre eti dfrminagquedeet le dpäserà t'.ien e3'efir ué-& caràle: Cependant-
lait doit fournir. .ôl*- si le61 cs er T r ié edl'o 6 ia.r1' d

Layluzernoa-est une plante r'ès ,. n eoU"
't ntes';, sa tige s'élève de 1 ' à7i.epÏdà, ne liîbsgrée -edle .pour-le-remp tDé .ne
feuilles Éont-très.iaeoliea en dessOs, e't~un~p'eu -ness' 'd nU iirsur.Je Ae -hami

ts une .tervalles Ordnairement-le laps-de tempsqui.doit-s'écouler

Lama -lurs ,'nioe -qric-o treaussisi log ue
coquille de limaçon.* Sou .fe;rap~prt du elle n'e~st. .ztrè-usi long qufile

ps dificile; on la cultive 'enEo ,"rg . o i .temp-q'u'elle a!occupé&leterraiñ; c'est-à-dire que si elle a
donyie-nt. Néanmoins; la luzerne-craint-les hiversrigoureuxseu.o .ea s. elle devyrarevnir
lorsque la terre n'est pas couverte de neige, airiq que que douz. ans après qu'elle*aura été remplacée. - .

ldee'trdiveâ 'd¡rmté'pè.¯·'Pourvuuele·ol¥oit·pro- Vu sa longue.duréed allpzerne ne peut entrer dans un
d,' à luserne"'n'eiï' ddéman'de pa7s 'davautag.e: spi assolement régulitr. Cette plante doit toujours etre semée

bi t1t'da'ns lea'sols compotes-"et' das: lssusols lg - ù r un labour de dtfoncement,.hquel aura dûtefaitpoprI
reposut'sur 'un souR-sol:mpörméable. Plus;fo-ó se*ra p . sd
ndabla, þlus-läluzerùe7deméurera-longtemlpsiur le mem- alzee .lburqeg aééaednest saqiiuéel .é.
terrain. La luzerne languit- et -ne sub.;iste:pas longtein'r. .st ten rai. '.ui.,v.,-. .r ¡i.q ,.
dans les sables' arides, dane les terres froides, arïgileus'es .Q 'l terr n quifeonne ' ne porte'pour.·laoù ses racines n epeuveùt pénétrer' que -très.difficilem nt ri-ïi i fi", il n'est 'pas "ac i,sesruvSt as d'iàe ibsôFu'é'ùécecait4'de' 'lui
et trouvenit'une humidité permanente qui littue.:'les craies dpuner.des enga..; cependa t, si on en metiit *'augmen-
leui tarnes, les turs ne lui sont pas plus favorables. Quoi: t, .i'o'des: •Î9 ê ruit * poorLion B ll &à:là riýhdaaé.ded

quefois-la luzerne paraîtprospérer: dans ces sortes:de.ter- engrais; imai' si Id sol a d-ja r
rains pendant les premières années, parcoeque la'ccoueLhe f.u.mer copieuiiscment. Alors une partie. fume estu
supérieure-est debonno nature;·mais.lorsque.ses racines mise danlu récote .sarelée.u précòde, aq ge l
uont:parvenues à la ijauvaise terre, elle dép6rit avec'rapii vaise,b.xrbes, qui pouraient provenir du fumier soien dé
dit6: Ce n'esttque dans de très.bonnes :teircslégères,'pra. truitea.par. les,arclage.- l''utre parie, .nistaEten n.
fo'des et substaitielles en mime temps,;qu'il est réellement grais pttlvé-ulents ou en engrais hquides,etLdonn4olir.o.
profitabló.de senir .la luzerne; car -là seulement ses racirieî tenent'. la:luzernei Si.le.sol ne. contient pasas.aes,desal
peuveint-parvenir -.la longueur do plus de 3 pieds, et .nain caire, on dit le chauler ou kmarne., Lesengrais d

di qu'on leur trouve qualquefois; or,- il-n'en coût e ipa trfl conviennent bien à la luzerne; l'e plâtre surtout pro-
plus di'frais pour 'obtenir une pareille, luzerne', qui.donnce duit cn.e ledes ,ff<ts.admirables. . .. .'..
deu produits triples que celle. seiée en. terriin..dc nature Il est toujour.i. utile.de. rCparer.la.terre..,recc.voir la lu-
différente. Ce n'est pas sur les niontagnies que les botanistes zerne par'qhül'c cult're qui·etii'&hè lis 'aà'diose herbes
trouvent cette plante dans l'état sauvage, c'est dans lesivul: de croître, telles que la cult.di de.la.vese,' des pois gris,
l6esý sur les -bords' dts. rivièresj dans les .sols; d'alluviop : tc.; ou un' c q 'ie la' ves dbinages propres à
elle-doit donc se plaire le inieux,, donner des récoltes plu; faire p rir.les.mautaises herbes.lorsqu'elles ont..pou,
abondantes dans ces dernières'localités. Les.indicatio sa d'- tcllesque.clu i·o de s dut nara des; pies do
la nature ne trompeutjamais.le.cultivateur.i.fîa duié Idutiq terre, et .
luzernière dépend toujours de la. qualité ýdu sol,: auss.v eLt.iî .o tant d e isr nnrain.
sret-elle-entre trois et' douzuans. Pline asaurc trentou a d.lUZeri'.dot ru ja ne, uisan t .e n panto. La graine

doidurée à la.luzerne.beméo.en:bon fonds. ar.lt b!an ue ot bue n'est p.s -boe. Eue ppntse oónsóeror.*
Les racines -de l1a luzerno no sont presque pas r'jmifiéc. c.ing ' x:aus, ut gius,, sur' i ' etlaiss dá"n

Elles sont terminées par·une-petite:touffe de cheveluu ilui gousse;icpeïtnlaut il ,.t avantaeux ,de pr férerÎ laplus
6pui8e'nt d'abord' tous. asuas qui les environniint,:puis.la nou.veiu.*. pu' eperer eau e la Oe*'
racine s'allonge polir'- nler chercher -do nouveaurprieciplet, .f tp<igqesa livre '
nutriti's dans-les coucherplui baves,nItO flle. t.eiaveloppe SiI'ou..déi. rt'.c. Illerj.wi,ü e i et.... a'n ler,
ainieP teantiuevlluuintý juequ' ce-qu'ello recoutre ln, faut a p-codre sur dis lzuiète ad .gfemoyat,;i
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anties-tbesoins *de la:pOé4idique 'etles nécessités du mo-
ment. Tôutefois, en perçant le's ,iuages dont:il s'enveloppe

'.et on dégagennt des formèaï diverses ce qu'il y a -de oom-
mun àtous rles: systèmesa.on'.peut le définir: Uin sysftème
quit;-unom de fla liberté, prétcnd constituer l'indépendance
de l'existence humaine dans l-rdi-des intérêts temporels.'

" Nous disons; au.tnom .de la liberté, pour -indiquer le
voint de départ et le rait d''nion·des diverses nuances du
libéralisme q'é* l''ài uclis-, ce nois eomble; dans ces
troiir catégories; le -libér'alismnê radical, le libéralisme mo-
d6é, le libéralisme catholique. Ces trois systèmes ont, en
effet; le mme at ; tous eurs partisane ont une prétention
dentïque.: rendre'existence humaine indépendante, d'une

indr or incn puis ou moins absolue, dans l'ordre intelleo.
tel, moral et*social.

Y a t-il et penil y avoir un libéralisme catholigne ?
" En fait, il. est, malheureusement trop vrai que le libé-

ralismet catholiqueexiste., Nous' pouvons même dire qu'il
existe à l'éit de. secte, ayant ses' chefâ reconnus et obéis,
seo adh rent fainatiqués, ses organesavoués; secte d'autant
plus dangereuse qu'à l:exemple du janséàisme, elle prétend
nepas être,.qu'élle rrgarde.meo comme une injure la qua.
lification qui lui er est donnée. .algré toutes ces habile.
té,de, conduite,-,le . libéralisäe existe; il est comme tel si-
gnalé et condamné dans le Sllabusi, dans les brefs et allou.
tian*du Souveram.Pontife, dans dos actes épiscopaux et dans

*de's publicatiénssàéérieuses où les idées qu'il professe sont
ni.e à nu, ses procédé signilés, son infliencs funeste dé.

voilée. '..... . ...... ...

" Endr6it, le libérali'smeIotholiliud peut existerqu'au
,détrimént de.la royauté que Dien a donnaS.à Jésus-christ:
.Dabo tibi gent6 s hercditéîesk tuam, que Jésus.Christa 
transmise à eon Eglise: Sicut risit me viv;-ns Paier et rgo 1
mitio vos. En niant cette,royauté.soiale de Notre-Seigneur,

1a libéralime ruine léconomie providentielle. de ce monde, Ï
en .vertudo laquelle l'érdre' naturel, dans tous ses degrés, à
est soumis t ulo'rdr surnaturel. p

Quel.est le. principesur leguel es'appuie le système
qui.s'attribuc ce nom .
: "Le principe du libéralisme n'est autre que le premier c
article de la fameuse déclaration de :1.692 (1): l'indépen ladance absolue de l'ordre naturel. Cette prétendue indépen.
donne eonetitue ce que l'on est convenu d'appeler la liberté, t
de telle sorte que o'est au noni de la liberté que l'on cherche T

.à eontituer,! à tous. les degrés, l'émancipation de l'existence
.. humaino.. Ce .qu diversifie les différontes. catégories de li. q

béraux, c'est dégr d'indépdan qu'ils prétendent
établir. .

.".Les radicaux velei, une émancipation d'autant plus ea.bisoluo.que, suiviant eux, l'ordre surnaturel n'existe pas, bPhomme est le seul, Dieu de ce monde.
, !.'!Les libéraux conservateurs ou modérés ne voulent de 1'-
mancipation.que juste ce'qu'il en faut p--ne pas compr- r
mettre leurs intérête. ' 'pr

elibérx.cathol aca o dmetteils ne Peuvent le rnier sans être for'melleinent hérétiq-s-l'existono deé deux r
ordres, et même, théoriquement, la subordinationde l'ord're
inituelà loidre aurieturel; mais ils pensent que dans.la d
ratiq' au amoins -urd'hi. il vaut mieux qu'il ait

(1),A rticle' ldr "Diet'îiée itord i nu Bienheureux Pier're, à
ses 'successurs-les Viair.eÀ'de Jésus.Christet a l'Egli o la pui.-raice atr lem 1 1ebò -piritu*ellss qui concerent: le salnt, mali il s
eleur a pans seerdé do:pouvoir. sur frs cIr;sn'e civiles et tempo.. d

re e. - . .o-
't
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séparation des deux *ordres, sans ingéenoe -du spirituel
dans le temporel. . o

' De. l'application d cette fas at n-Q di iberté ré-
sulte': dans.l'Ordre intelletu il i d p a
l'oidre religieiu-, la libeité e osci'ce; edanèe s* e la.*
tiens e'téieuires la .liberté faie ne soit
porté aueuni' atteinte aux droite d'uti';ei t éxedice de
cette triplé liberté constitu-e,'aùxy fedu fiwi
1organisation sociale la plui heireusea 1 all'

"40. Examen et réfutation de!ce.ncipe -
"' Ce prineipe ne tient compte nides droitae13leublsur1 -

conscience des individus et dès peuples,-éiidesbessgres
faites. à la nature de l'homme par. suite dela déchéando*ori-
giâelle,-ni de la vraie notion -de.la'liberté,--ni dé faidis
tinction eItre l'ordre naturel et lIordrefsutnhtnrelf;--ni'de
la subordination de celui-là à celui-ci,ý-i,4iiar:onséq en%,
de la royaut4 inaliénable de Notre-SeigneuJ'ésns.Christ
et de l'Eglise. En.un mot, le priniipellib'éral•eàtl.aiiéan.
tissement de l'ordre divin de, oe f.nondeZainai q'esleirdé.'
montre infaillibleiiient le Pape dansson··idmirableq.Enoy.
élique Qruanta.cura;' avi·tissemènt:soleinel donn,attémps
avec une prévoyance inipirée, et répkté- à.ontriitemp.pen-
dant-lis grondements de la tempête qu'ilaavitepdr-'pr'é-
venir, avec une éne'rgie surhumaine.- .c-- i

".5. Quels:sont les analogiejet leidiffrencesitredlê'libé-
ralisme moderne et le gallicanisme nnesen ad wh

" Les.analogies existent: A - L.s 9al b etuioai
(a);Dans le principe: · 'indépendànce.detl'ordreaci'vit

temporel; : 5 .a.-::i. ro r
(b) Dans les procédés: ils eonsiétent;, delpa.rtio'autre,
entraver, par des moyens-légaux; l'épanouissém'htrlibro

dé la vie surnaturelle,' à enchaîner la liberté. deli'Eglise,
rinceipe,et sauve-garde de:tonte:ûaieliberfé popoq

(c) Dats les effets: l'un et!les !autres-sapetit ýparalaibmso
e principe de tout développement intellectuel et sonial;Oâst.
-dire de·toute .civilisation; et.provoquelainsiflenretôur'au
aganisme. - ". Iu·.r.i.3. ,o.o

" Les diférences 1. ·· ·:::. - ie inos s
" Elles peuvent se réduire à une seule: les -allioân- pi-o.

lament l'in dépendance au profit de, l'autoritécéserienne
es libéraux la réclament au nom de lalib,ertép.dsooions
émocratique. . .' .
Mgr. de Ladono passe ensuite à l'examen deja-deuxième

hese: Du libéralisme DANS BES.BAPPORTS.AyEO LA 8OO -
ITUTION DE L'EULISE, et pose.les trois quest.ions'uivantes
u'il résout comme nous allons voir., ,..lfpihni'.:

-o. Quelle -est la' nature de la oSmtitution donnerpar
Ntre- eigneurJésus.Ckrist à son Egliser u avenod
dé Le libéralisme n'a-pu avoirala.'iratentionMdere-dire

atholique qu'en dénaturant' la constitùtion f doqh'éeuir'ar
otre Seigneur Jésus-Christ à sön -Eglise..e!..9J s rioim
"L'Eglise a été constitude.sous 1a, forme Ed'à:te rsooidté

isible et permanente;·composéeen'premier-lieuduiPóntife
omain, docteur infaillible, et -chèf ordiniire;timmédiatidiL'
inement institué de l'Eglise'universille;--uisid'¥e.hié
archie formée parles évOques et autres ministres infériê«rsr',-.
-et enfin 'des fidèles soumis aux évgques .etauI ontife ro-
aan de qui les évêques, quoique. eux-m0rPzes.ldintitution
ivineitiennent toute mission et juridiction.5'-n2i 5

2 . La onstitution detmo.
ar-chigue? * *.9 .a ni9
"'.L a Sainte-Eoriture, les.monumentide Ilihistoir e 40.l1-

astique,.la..tradition, les témoignages le int èr es
écisions dea Coñoiles,. l'ns que',lep Söuveain tfes
nt toujours fait de leur autorité supr , a.d o t
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jue*le gouvernement de l'Egliee Càtholique est.une monar. autres membres, exclus par le ReturnÏng Board, yont pris
chio - 'ar&. .. ', ... ';~ p i'., . i dégalement;leurs si1ges.;-Voici . que dit 1 . Corrierdea

Slise . soeiftnon-seulemént présidée-Etats'Unit :
,. che -unique; suàpreme, eossédant " La Louisioe et doue dsormais rindùee à ell.mnie,

un pouvoir êorinaîrr e'un 'diït suirtous le'ssujets - et il dépndra plus que d'elled r
ehef..inférieurs;-r-par.uu.ehef indpendant tloneu à laquelle lui dòntiént droit' d'api ' Ios -

>appeler.de:tous les;autres et..duquel personne ne peut aPr sources naturelles;. insi que.l'intélligenaoet l. lités es
elei- . ... sentielles qui distinguent sa.jopulation..3-3ò.?Cmñn låmna:rlie -eclinas ique 'est. ëlle piréser -
de même humainement, 'dese s is rlinst. :Brevet de capacité 'donné à' .' . Soumnande Côté

úLutons gu .compltentélève de l'Ecole d'AgricultÜre de Sté Anne.
(a) Par:les ïain qui men tiennent vivante

-a,tradittp5 -ifndes siècles catholiques et tracent ,commne par Ao e t
vance'tla voie àl'auïorné. A l'Ecole d'Agriculture; se ré'unissait le 27 avril courant,.un

"(b).Par laertu,' lasei noela dist.inotion der n nombre assez considérable de personnes diitinguées,* q nt'été
. E. . les témoins de.la collation dui Brevet de capacité à M. J..B.'Sou-n!iÏages qui: composent - l'aristocratie 'de lEglise, et qui sont mnande Côté. ~

c.sêeil'ordinair.o'dù Souverain.Päntife. - * . M. Gté.vient. determsiner Si études agricoles, en lé'co'iron-
, .(c) Par les. sages lenteurs et les amples infôrmations nant par un examen-tquL'a fait hautementapprécier.' La·thorie

qui prédent' 'toute adlibération suprme diu Souverain- de la sciencé-du' cultivateur n'a phis"de' necret- poúr' ui,'etles
ontife épruves éérites,mises io'ud ]cs yeux des examinateirs,rïòti-nt

S.Oure...es erreursgallicanes etjans nistes,.cesprincipes, qu'il a.su mettre ' profit les leçons praiqees qu'il a reçues sur
& etié-ment'lnond les -ystème.de ceux qui, à la rande ètllle ferme du Collége.

rasion : ener ata ersg es e d. n.nau ifurme:-que ce jeune·Monsieur se prépare a allerM1,t2oauionuc..-nseil'du:.vatiaan oàt.iind' de faire dé- prendre la 'ditection. d'ne gra.nde, propriété appartenant auxipe'ndie le magistère 'supreme et infaillible du niombre et de Dames de 'Hôpital-Génétal dë'.QUébée. C'est une ho'ndiablo"'o-
* susrag de qies. Cette' théorie nouvelle sition. MaisPlexamen inquel diis avons'assisté et'le témoignage

reuverea1l constitution, plagant'son autcrit'non dsnla de.M. le Directeur.et'de 5M les profemsäurs-nous 'pèrmetent
.,,tîtç'iii.ns, 'men bres; nörï dan l'u'nit.du prinoipe de croire quele'un huteur de'-la 6nfianée

étabif.*ar, . r . r J nin la majo. que l'on met en lui. A rEcole' d'Agri'ulture;' e'jeuñihomine
r*itéfruitdes:ombinaisons humaines. C'est la parementa.. s'est fait,'remarqùer par les bons rapport.. :qu'il a toujours asu

A l'étudo,'ii..était'd'une application exemplaire. Doué'd'un.dant1 egi§-seetle srfntels s6prtu e nrvei vcssm'te e'vc ecnicpsome.ntis des-ussemblées profanies.. s .intelligence 'solide et.d'tine -rémoiçe' heurouse,-il 'ne fiisaitrien
* .gl'e.otenrs 't 'mainteant le' résij i é'M de'mgr. de' No- super ciellemennt; 'ee -u'il voulait, c'était deòn 'n a .

prîV p'efi'»' 'n tié. O'eit. aviïiÏbe W ité de;théo. profondies; c'était de se -rendieéapable de dire le pâuriqik e
logie1quiune.1 i anq'er, de les intéresser- hautement. A toutes les Industries* dàiferiei.

iuxr dé ,le:rbion,.méditer: et d'en faire -leur.prófitx; les pru- Aux champs Il n'était;:pas moins attentif, il voulait savoiétout
urdentes habit*dos de cette Revue ne lnous prmettent pas de faire. Et s'il comptait pour rien les fatigues, s'il s'appliquait à ob-

* . .çnto-habit les centtire. ,'u i, .. n e a tempe que tenir toutes Iei habiletés, à-.manier aveo adresse tous les instru-
a - omentres qooui-eraeén...bien.....temp, qu mente, avant tout. il voyait dans' le sol, le théatre où'il faut ap-

S.t verse:~ o' oure" mnt ' . . -pliquer la théori, et se préoecupaitsans cesse de rions les

<'-. Le Stndard de Londres recevait,le.3 du courant.de plus efilenceset les plus - .nom e laertouseggnres
Buenos.Ayres, ville capitale des Provinces.Unies di Rio- de produits.

de.làLPlatajdnst1'Aniriqùe m4uidionule 1 lé télégramm M. F. Buteau, Sup6rieur du. Collège, présida'la"séaùcc d'exa-
r '.. .',.. . ...... men, et en remettant au jeune:laurdnt le Brevet, qu'il iiéntraitava. t . . . . avoir si bien 'mérité,.il lui-fit de bons souhaits'pour. l'avenir et

ü;-., . e. foyable, tolle qu'on n'en p s vuede- ajouta quelques considératioia'blei.propres â'*faire coniprendre
MIpui-quinre ans, a.,liou dimannheau collége des Jésuites. la dignité dù 'cultivateur,.l'indépendance que 'lui assure-li cai.

a npar desabindes estimées à ère.qu'il a choisie le 'bonheur qui en est tónjötiri l~4tet tslisemnt."ét'ata.. a 6t etii à ui en est ojnr 'ejrtage'i'
ni-0,00!4à 30,000: hoinmes, puis lincendié" au pétrole ;. plu . 3m.nJ. B.: Ct laisse à .ses'confrèreaun bon exempiqulsni-is ret'ree 'ont' été'·tués et d'utres grièvement blessés, aimeront rappeler à leur souer.

lin'piili'e' à- égalerint.'iaaoagé le palais-ariépiscopal .

req letait ontent'd'inèlettr' paato-ale p'bliée - L' tre des bêties à orne-
ar ParhevCque. yaqul ques jgurs.--

Des troupes ont t envoyée's -pour protéger le palais Monsieur le Rédacteur,.
u guvernement-et les·couvents ; plusieurs arrestations ont Demis·longtemps déjà je cherche un, remède: contre.pette ma.

il"64-o 'drés'. :', : :-.'' *.,•M-::- ' ladie. terrible)qui-s'attaque u. jeunes be ufs 'dé d'eù ,' trois ou
wy' l'"situation eritijnede' affaii.es. 'le gouverneinent quatre ans. C'est une espe'de vers qu scformerit'sur le don

- af i.dé rlap rovsée'eñii'tat de 'iége- pour tiente es bcufs, entre cuir;et.chàir..M es.is p leur dstruétion,
'sa ro ' oél '' gd ontto infrcexnn seulement j oa au écouvnr

. .r; 1  .po.s. "'.bp d. .. . .. aucun remède,-maisr len nai jamie nen.lu au sujet de cette.ma-
- in iue . ,eurs es'tr . indie, quoiquè. j'aie e'uooup'ehörehédaiis.les.joïrnaü'et les

rduitsénjsce n...h, ,.;. traités d'agriculttire
. doántil'éönomie aété 'siviolemment · · Cette naladie fait.prcir.tons les .na.u.ngrnand, nmbre '.dni.

-càmpromnise eij äiñiëiailiToldats~du 'géndral Shéridan, maux, et les'cultivateurs.qu isubiss.ent ces pertes.nele's attri-
P ,,.,. a . .buent pas, la puadu temp fi, aux vers qui ontro'ngé eurs ami.

va revoir.la paix et I'haronie.renaltre parmi ses enfants.
:i<al .y en' compromis entreje gouyerneur, Kellogg et.le.part , IL y ' deuxans, un cultivaiteir dans mOn..voisine ait

.eivast.eur:-Les membres conservateurs, ,violemmestex- jeunes boeufs du mein age. dont l'un fut nourri tout':l'hiver
å ont été.réinstallésrdans 'o "parlement local et-sept avec du foi de prenirä qulté,' tandisquel'aut e à avfqn

il 1 tt M' 1il
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.' ~e1~ ~ ~ IDans qitu'lqtiew endroits, on croit foire p rir ces laivei.avece -

printeffpî. celiii ifui avalit, été nourri (il foin nlourîlttèL'ébitdWlle. ýlI&éi.t*el.u,3i eVnuais,ýàrdno le ré-*
pté1 uîo~ i.A'.lî p: LcèViiiýei boni ordre, ILc.r a.qe àlrtemenlt'.Roiîr~u u r nt8ns iii-ient:sor ir

Ci"nt~ dexcccQrhtrc GPJ Ia iil;,'nels. -Ueongnsnic n oi es ;ciilxZti~
-Il pn 0 ne ~vaqlcr J11(1i9qý1- i ju'IîlZ 1% vl~6éî'zi il'i éIÀ IKr',et p'nFé lè ëiWù iýLi6ùÀ2fadtuïrehe

* i1.îed a~~p'nège que In cuir esl animaux -t;ir-1ei4qteln elles.. ont vé.cu. Èérd'-dect;a
mIenti; que oninsfumqi- - . .. qualtéff:uQpaO .rnat qlAod~t, du, 1ei~,l

d dî rusbi é l èùê e,,q*qsin;grLu)dsîîinîhr <he..xoPpà reR*In~~ .restc Il .., , . -:t .
)ccepr4I(f, ij~upyouipz nolis.donncer Jiscsa~cno'

ait sujet de cet insecte fini ft-.tatt de r.tLv:îgc parnit le.4trou lenux .; Ml de l om de-terr'eI

* ,Ioitc.u,~rcnljqB1P~otnçt) 1vil,1875k ''a':n~: années celle de la vigne,. a été un tiyitèie'.pôu'r béauico'ip:da per.

Rédàlion Les ers )ýtrnotr. bi-tlvilliti<.s1,i'un:ýchaînpign.on;visjibleA loeill 0nu,,et quilon dia-
orre~pi'a:.o: .d,>nctsclqrdýe, (les dip<tère- qirQfl-.1ýnft.5ud tîige I.ri tàj'iliditg 8Mljue e m6al'étint
.. frnieýuit.A;dix,c8pêcet, dojîtipl;sieur irîvnt 6f/ 'Mu~ics1s oiu lii.,rdéovilcrm d., e ori' g

cutvter, l uele éoetciirii Sù i~ sur, Il- eorn:nep noyn è,ai,éttrply vcscê pré-

.drî~ncn.soUvei lieu à dqi ccni s griues 'lýe1 é(7îîiui Qutant à la~ récielise soltinéeil :li <j*j aie''.
Idonmiéi* viWcot p~eu de 'tem psUWdTé l'etdi;,de ritfîse -li1 h'mi6nîc é

.en effet, Illi nature leuira refifaé, lesio,-t de .a norri uhîté -xtrèmr. destiendIeifln!de:ln7tioee i. I. . liilyi 3< -IiS .C,

CeAj Ùýi. lésnliex.-. !ln.-recoIte. 0tl yin yingt'a~ jqpçonqaist jýrigneqdq mal, n ous

,.,* , r. pý, * . utwre p, c'es ,d:sit,,oprer toa mîa~ î ii i''dvn

cesD ,,~ i:re-ýn parvenuesi à t t 3 .i -1 *, - rKU

;.lfIs.,uet eslieuxqimouruêd, se n~~.r d'un 1.ains i trerr é.é pbbent flûite otîridareFt~riuJtsa.q icirnen'à.. opoe . ont cl , t .....Cl:uua Plf.i~ ajfl. 1et au ée lùl.ij l.t4i djàtL ilou t saor e alorsq'ln utrcu'zou,;e.ly r dîns clîaquc,itisu)ctesî parfî~; u~ :Moaits.*,1 - il .ô~ 'oi ôIais
- qeliele'ide l'lîmrç queT ributI.piaii à:dl cléua *.v è'd- têr Bl~~dvl~ re

. _- . 1 t~'< *p'îi tro 'em ltiet!.jar~l Callîi é.i -npe r',n . .1 V,* 4I;&!fýi et a1enrefirti idîlit Mo~iu Cct éIkùcé~d PaCardobi aatrse:be Mê;able iterelêdAr~q~td
aph~~~~îes~~~~qni, unesretarièreiriia ohsme trei t me~rountofatepir.ý7tiJetbrusao a e-

* ,..ctà4cJu~gçr.dcpîac~:î '1>te.qibustumcu poirc:'r (jeteiantée,é. ' dnà biena tu chap: c lor'iloun
.qn qUar o ou.,i' eliq i vauaii]l -nîîi q:îe (v.ut-n i niLpo til a''n'iuînî pemistdau Iornh e»< ou C Ci

trouvuîr .ficj rrA nèo*p,qua iranfi "i S jàt'rfuf 'idQi'é ni- >,Quh'à questior jd~svorsl fihMpignonjestèlae
qell, lle d Pèlcttnu contenrtati l fi ë'usaitui. cou l'et, o ei 'bnonrT acnrvru ashoz
tinuelem entiai flue'aur 'le ,I,' reqr V aietit>ndtro 06mndo*st ertdW'les à .fl: ilapoidés aitchqe ont-e cul-it

antt;imx qu las pourve, tiitdu "dJc i- i~ù.t îýr2 di't d tilïie'et'ila'j6otîss Cnqti'el n o ùigne bm pgno l sfee~d
. . Il ** ea,' > î .- 1 _. ' .- *r.. .... .* ... , .

elt cexquI si e s pourr ier- t____________ y''paissentt'évoés <iuiCdU -. î à'_n -i-minon4ie I____b
' sorun pas die'pr.t'ë iri lé ' ii~q ~ u . s.ior.ii atia-.**io

~~~~~~l,ç oeh.~ti'lî i.-p dti itou ournr ifpett l'avanoine 'o maidsne Vêutou~

*~~~~n a noumesent ,dvii ls ii8eirPu, cdéri squer toceni, dée.qîcJp4teme dés*é"ui«l n'di'i~ù~i~t ii~?siîi'nt li) aiirn(n"'d'be"itid6x1 Çe:Vé-vpiînÔ-ro1ln6 ý lýatedro et'e Ja st.rvi a se
* :ns qi? 'dti IýnÙrl ét ù'«W t dj 't potivti unm.~~l~e

ni e ls qSljue autir xdéh7r*dsse.n1êts il .c les vi. Du Po1ebetaîxdeca ares t u peu. iîeeniî ouer piqnui, >~7t c?1Oiiz~raY' ri iLiio' Èa,

let 1 crux qu cnusî,t <"t'es' ,i bi--I' rLcheUeh ceuxii~IanuriueAuî~l:Js3tA
le batcz d'e 1 cantonsa où les~i s'enb'raissou ryansm~ Cui cu prùleri~
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viea **a abb é oe cars t e ans àlar u4 -. irni l'air de ; i '.tié"- '4i.

Rie NL-ýî -..- qN ùut* (liie',1jjtco

d'lpu vie ca~. ite-r4lcorpabssutrji.iei8, liesclaideg, utalde *"'cs tî lar .u4 cor -t d'ir du r- iv-oueut1

vemr mi de~,.,I~t~-~Iq .~f;~~anJ ~! ' le soir, j~'à ce que. l'6t-it dé'. iltWa1i~téVi'esae

"J reyueiÂgico1,,~joii » iore..~lt~i? 'n snbsýtituc à;ées .détcoctioiis.cl de2onces de

u~~~~~~~d'urine litunîiiie e 'la pit'd4iit e~~~/Oue li'~ l"
* ~ 1tuen .- d***f~* d1diij3~?L

*-~~rela~t'.îe~~titreidiq e .u .. fi~ lc'i"t*îFoi f raoirs.t

pýar 5àf'!Kéxiouàck,.lilaràiële, !t;,Haqnt .'-5î*.1~, lfea' dé 'flôâ. de'>'V il-oné'' -d 'pot'z6sae;~ic 1
Ceétte "nouvelle Revue Agricole, 16 pages in-quarto,- Faraitraý -d~l~ iV~~i~ ! Pivtce
un oeprmoise rii~'c odeiéntes de $1 par.année, saývon vert~.~'~- "'* -. ~~JI4' 0ii~

uayetble U - 4 11~'lX. *. ... . i~-

p il Pi A- r 1 iV -,Tràns 'iration arrêtée.

- -- t . Ùo l ~i supprahsion de lei traiigiiir:ittioli petit -tvoir)L.suiua.le pln8

J>cpsîJred M. Aguste Du1auis.-Voici cé'qtiî'orilit diiWn>l Aà ri~~t

dëues aIrbruïaWiùVc toulc lesrganrtnties'de Lué:t. Voles prsi -ri, iDè q o ~ '- rîi'- ;3 fa
* dnalsrL hs e - ~ cl mêm sé rdîimtÉ ,i1 faut clierclier.i la rétablir ut. f-bii4~l r ý'uniiînal uno dé

liijroI;iC.Adese.os Il VpusC-o ind -d u 9 ,'cqdu~ -~~î~i,ùà detix piutea
. e ! c V I t :i u a ' à d e ai ubouilluute, eii le ile c il lui adm ini s

Ô~uteo~~i -à~vsoipour saiftr ."býgû duferaazitr; ~bei

vèillanfous'.iEl5Ud iiig Honntet*-savôi,"t4dd -ps~ur~e . :y'~ 1:0j~t~c~~.i±.s"Lu'I2

- ,. -culturc4d&s7dh.pere. qUi' t-st *uismtuîtivatcurmoèlyet-ýi"qiixvèù- Co-.aErîN r ;.,..sst

En'voyLz»Ti~ i~l~'o commandes Ù Ste.Rochd iiiiài'tiL XI VLLENUI.PJE;cyFî* i KPI
e- LEUR Mouitréal. * - -ce -,e'fi:ebà*en'nx-Và"-e t

-. '~bt~ èîù~,sdiredcpremier elluoix -84 5 dIuzxiie, -11 est. arié ore ou:9:ntqiiplueieurg numéros du'
dé' -tules è 4'eýol les qùe vous-pouvez-.nvoir'déS 'EtiïtW WinsOLi1rtq.OIeI4i bl:wphômuu cet les inoctico

unis. ",-Vèir l'annonce. * ;w e.îctI~ delIaposbft ÇituunLquy, unt-ctù u arcINés ÎW9rspc~esuoe
L~-i coonmatiori *dn -beurre - uir Etats-Unis,- tant poÙr chai .ctuoiue.1ua.dup1,juc e saàlu q

tabl q~ iu~rfi ~hli~dre estestnee à i 'T>O~ lié ;--ld Ie- productions ont lu un efl'etdi tot-couri;. ldéËoôtt
.. . . . . ..........- r-i. dUS

U.- .. .. . u -1,Q 
L i , e

Le fjrIreli icàde*lf Ciilifôriiô:i 'veduùàréëot pr, umie, s'il l'ig-norCiF. enoe 'ules' ordurc ui ~éie
dpblépu.6Ç9OO Ï4, W'. .ers nos.oudroits-oti jsiàbijlc otInui'j'l -inërIýùuît

;;.- uýqj1 cetedate, les y.térans:de'12 ont présenté, n.ý. - Quoiqie nous ne ju,-ssqp% f
mile demandes de jehsion au. 4pntrtàe;îen.*t4 1nlc.Si.tqàt Lýbin:jîé les-11au 1-'
eCsjédamàtiona-siont.bienfodées.le$.50.90P*. ypté4.pîrjpr vaux scandailes du mnalheureux :ipostct,'l nio*us souiineIroiflùe(

leulent lie. pi) ttiôis. pas .d'aeb.rerdf>rq Pt-e~udîit,e leur faire onatequ c or<T-l-Psox lie

- . * U1 -. ~ ~ ~ ~ ~ fél. ÜL l'ab4àéA.,iku', déjà biin connu-p:irseihôiu
* :~- .BE O :'T £ s,~2,j nvt'~cM. ~public'r une bérie d'opnhcoules -

îujo4 *osejux un e.oi a1ir.ue ire ~
diuuloguue * r

l'oblige.-à se- livrer continuellein.E.-t. ......u fO .. (1 UÇ5jdbkJIVj un àMeiuigiermun<Eruu 0i -Cul tw(turs-u.?ueunbru de
d- ulaleur, dis curiàsou etuiéut.- de dole.u. I2puulsuIca.Inqbtir'eutf 'd lahaue .* --

ractériient cetiaaicw.le.boef uo t t u-pe~ittit 3 4
f. ,1jrbtàid'I~uulirl~~

*ttU'.multipli6eei' et.tt'.riocu5uli5es - uniesadus aulreer' tauntôt et à fiiréiiilner<l'iuigtituiow dob)riprýtouietudtndificdtioi.qile le
elles aslut.plusou-i nus. hiirgcit et.plym. ou- minfns eV~é45 4 .~,s. Sàuveur dWuim uî,ué:tsêheus j -X. yr

causs O truveles causca de. lai, ~ùfaii luit ahi- 1 Le-V6uiériblo'leb6 iuîtno'ne'eýqliudans peu *de4jours paruitnL cri
ifefltd iàliéà vie lriqit corrompus, .les eauxuttanntes et allé- dîlgoi'E huste4

"' f-LIu: 14'>-Uji-J-
~~ê~s oecllie des animaux eux.méùuites, i

qeo lu~~toivsts.dè,cérae,.,d1ccrotte et d'téxcréinIntts; .duns *

ll-éfi d'execice 11uodeî lAe. 1!Irt G-IN EuS'D«à .-ýJA DI S
jihéruquee.,lus teùi'p hum~d~.ésWsfidd, vbk 1nuu diuusGR 1 J.-RD1%T

rrauernru i ae du boeuf-'eu.t as qot-cu uecll Au Buràau de là Gà te'dë -CampagÉnes

des aiîtrni'auxl;ci*tu exigu donu fit resuéies précauuiusst ~~~Y' ~'~" t~J I.t 4,
leaménpsa6n~toUeuiem1deue lprop.gititin. J h atAQrc,êtti uJÔ.4 l"riu'~aecle dflkrte * uî'iveuite .nr

l'atetio l bé34rt2 ls numcz.ii~ds' tiutul!)Iualudet. .Buiueau, l'iuuuée dýruîiër.Nu- ujul~ou alSeucp.ha
dc~~~~ ~~ oderdPjfrec'urdserins secs et*éeé ceux uméoNosexpédit6F, ear~uîu ugtonwe I ýqtu deniu

Ae~pcv ç ndulre r U.cltip l e tn~. -1-rsd~ié ruenripu la4nt-~il . -

àfrecà sur 4--.t.' e.4* .4i''$ ~~,~y .* ti
-aî par.- -
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ACTE CONCERNANT' LA:- FAILLITE DE 1869,
ET SES AMENDEMENTS.

NS laffairoi do NAZAIRE LE1LEUX, Marchand, deF ra
eerville,:Riviére.du Loup (en bas), .

JE,.oussigné, OWEN: MURPHY, 'Syndic 0ffciel, deQué
bec, ai été nommé syndic danB cette affaire.

Les.Créabciers sont requis,de p'roduiIleurs réclamiations nous
un mois, et,sont:notifiés.de seréunir à* anon burea,' Btissesdu
Télégraphe, NÔ. 26, Rue St. PIERRE, Q'uébéc,'Mercredi, le 5e
*our a o Mai 1875, 11heures, A. M., pour l'examen'public du
failli et pour le réglement des affaires du la faillite er général.

Le failli est par le présent notifié d'' assister.
OWEN MURPHY,

.~ic .sAignee.
úée, 13Âril 1875.

ARBRES FRUITIERS
A VENDRE'P£It

.UGUSTE :DUPUIS

Village des Aulnaies,' St, Rooh, Oomté.de PIslet

Al un magnifique assorÙment~d'rbres fruitiers que je pour-
rai livrer au mois de.mai prochain, .. ceux 'qui en feront la

deinande de suite. ~
Surtoït " Pommiers originaires de Russie ..... 5Û ets. pièce.

Pm'nier assortis4 6 pieds.... ... .40 t. pièce.
Pbnimiers sortis, d'un an.................. 10 ets. pièce.

OFFRE SvrICIAéL: •,q.

ferai greffer 'des.pommiers (sur racines) des varietés qui
résistentile mieux à notre elimat. Ces petits plants quine coûtent
que 5'etg.' la pièce, vaudront en 3 ans 40. A 50 ets., s'ils sont
cultivés avec le.mme soin que les cultivateurs donnent au blé.
d'Inde et aux patates. . . .. :

Envoyez.moi e1 par lettre enregistrée et vous recevres par la
unalle,'à tes frais, en Mai, .

-. 20 de ces 'petite Pommiers assortis: ,
Astracan, Fameuse, Duchesse d'Oldenbourg, St Laurent, Ben

.avis, Tranaandant, etc.

Catalogues et directions poar la plantation et -culture des
arbres, fournis grafis.

.AUGUSTE DUPUIS,
7,Avril 1875. Village des Auhiai'

rNOUVEAUTÉS MUSICALES
-' PT.A TIRS (HA MPETE: S

Q UADRILLE ÉLÉGANT COMPOS9 PAR G. McNEIL
cOrganiste de . D. de Lévis.-Priz : 75entin. n

B;-Ce quadrille.est orné- d'un magnifique portrait de.aon
Excellence là -Lieutenant.Gouverneur R. E.- Caox.-Joué. au
Bal* annuel de son Excellence, il est devenu le quadrille à la mode
et fait lea~délices des salons de Québec.

L A VIE~DE '*

Delle ALBANI*.
.(EMAÀ LAJEUNESSE)

contenant'le portrait et l'autlhographe de cette célèbre'Artise.
Par NAPOLÉON LEGENDRE.-Prix' 25 centins

.En vente'*êhez . *. - .- r

n r er A. LAVIGNÉ,.Edlteur de Muslque,
li. 11 me &n jean

(Banque d'ýLpargne*S) 'Québec.

asocamos :ENCAI.EZTeGiMÉER4LE! SunL;1
P a

Bureau principal pour le. Canada:, 12 Place d'ArmiesMXontré.

1la somme exigée, $100,000,. pour, garantie de ses Poliées éiniseé
enCaa.'L Pohe r ordiair d. 'ttef.pagn"i Sont. payables . pe

.dnt la .ieede.l'asuré par une-notvlapictiodeDi

d d.4. ' .. :.. s ' .'

MUSI VOA EL

Lei àI~ '2rrr tialri~ofLil

H irea ri4seu ......... W
La Bcats iton *paons.
Noble e xige, . .... ·..... e.. es o
MadémoiseI. . . .. .Bois e

Pauvre rose .... .. ........ M.
Amour et prière IZeb 5n
Les lorgnettes'i ueM.a. . ai
Lb derniercde'orp eline ..... '.~.... . ont a be 25. -
La fau'vette et laprison.. ...... . '"2
Les trois '"'teaux.. . ... '.... 2 5

U.'Alsae'eure:' elle frie, elle -ttnd .... B 'Ì .ôu .. o:

M.I U ... OI...LL - P 1 1. ý .. I .; ý -

A ant ase.............. ."N .Psa'.30-
Chiaso di Jeanu .. ... '.'.. .Pr iièr '.
Amo4retcrie''''oé5

LChasnd'été.... os... ..... ·.. ... Rie . 50

MiUSIQUE INqSTRtUMEXTALE

Le·lys ........ . .· ......... .... Spinder......
Transeports jo ti .. ..... '..... inò
Souvren.oi ..... " .......... .' . . piier . .?

Les marguerites .....................

Lesge .
Heures e ru e '... . . -'· . .9 -'',. l·5
Chant duLazzarone... .. Blownis.. '&o

P ...... .armontel "5
Bergère . . . . ' .. 6

Roe des .AIean.......................pndr.
Bouq'uet de violetteb.. ... e .l:t e . - " ... ' 40
Feuilles d'automne, vale -Davide....... 70
Nuit d'Asie.................r mont .... 75

ea u .. .der . 40

Trasditao ye.ux-.'........ &. t':. .' . s,6

suriesdatome..............-. .Fôdl .'.:60

Dreaniing on the lak ...........
Nuit et jour, valse...... ............ LaotheV. .'.'80

H r heu r se', lss e .... .. -. .Fischer. .s 60 . '
Colombine P"kr....... ...... .Desaur ..».050

Ros ds lpa .. ... .Sp-IGde- '. 4L4.

1oqerduettl. J Q BEC.

DlEPARTEMNT DSDOAE
0La

avrei flur.a....r......sos..araga 4sq

Fuie'aoe.era. de-. pn..

Sur/L'aiie- i-d.eeus.e.t le. en- qui devrap
orauz autin ioi a le publier.

- -

- .
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